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MOUVEMENT RLIGlUX-PARLLÈLE A LA. CROISADE. nler en Afrique ou en Orient négocier la liberté de leurs frères. Un Pro-
I ni: ums-romt n '£GLISE » NISMEs.) un vençal et un Languedocien, Suint-Jean dî M et Saint-Pierre-Nolasque,

"Il imO1porte qu'on en soit convaincu, au douziîme Ti le, p e instittions pparaissent comme les fondateurs de ces det.- rdres, dont la charité de-

mnaustiques rewdtent plus spécialmenit un caractère social. La croistade v'O it at ntieindre le sublime du dévouement. Dans l'espace de quatre siècles,
suscite une foule d'étalblissemuens philmnthropiques. Alors prennent lias- les Trinitaires ont racheté trenie mille esclaves ! Qu'il est beau, ce Saint-

sance les chevaliers de Sainte-Cmherine td Mont-Sinaï, les chevaliers de Jean revenant de Tuiis avec trois cents captii Jont il a payé la rançon !
Montjoie, les chevaliers de Saint-Jean-de-Jrusalem.les chevialiers du Saint- Sn vaiseau, sins voiles et sans gouvernail, est sur le point de s'abîmer

Sépuere, les ci-valiers Tolutniques, les chevaliers du Temple. qui tous on: dans les ios. Mais lNi, plein d'une magnifique rôsigfnation, le crucifix à la

poir mut la défense de l'Orient chrétden iu la protection des plérins. Mlais main, il chante des psaumes ; sous les hospices de Dieu, il arrive au port
la lutte contre le ionde mahnmnéh est double: la croisade edognole. dont d'Osîe.
imnpor tance essignalepr le.s victoires du Cid, exig aussi un dloiemn Ett ce berger, Saint Benezet, dont Avignon possède les dépouilles, n'a-

de force et de charitL. So le la rèele de Citeaux se forment les rdr, mili- t-il pas, lui aussi, bien méril de la :=oCiété et de nos provinces particulière-

taires lie Calatrava, 11-1-7 ; d'Alca liara. 1156, îilis, 1 163 ; de PAile de nmnt. eh instituant son ordre iminemment civilisateur lA qui appartent

Saint-\l 17; de Sai-Jac ies e Epe, 1170. Sait-Brar gloired'avoi ouvert des ues sur s gm euves dvoir ab des

qui avait dit les statuts duTeme, ait digne dimer d sou .sp-i hes sur nos rivieres, sion aux frères pontifes. Ne sont-ce pas eux qui,en
cette héroïquc rèntiion. \e nous étonnons pas si tant de glorieues mi- uconérusant des poins sur le Rhônc et la Diurz-;, ont donné l'exemple ?
ces combattent s'ulus sa bnaii re ; prndant plus d'un si'ecle elle doit marcher N est-e pas fà leur iagination qu'au treiziene vole les habitans de Sain-

-à la tète d l'Europe. O in rencontîrejusquau fund du Nord, dans les cou- Saturtni-du-Port hâtirent,avec les aumônes de la chrétienté et le secours des

trées de la Baltique, qu'elle cherchait alors à conquiir à PEvang!e et à l moines de Cluni, ce merveilleux pont Saint-Esprii, qui ferme notre docèse ?

civil: sation. En 11- Alphonse ter déclare son rovnume de Pru l u E i n mme, sur cette limite, les fils de Saint-Benezet n'eurent-ils pas un

dataire de Pahlave de Clairvaux. Ces grands ordi cs qui adoptaient ainsi li pitl ?

charc ile rhqril avaient uie bien noblo nis.sion, celle de défendre la foi 'Que sera-ce si, à côté ds bâtisseurs de ponts, nous plaçons les bâtis-

contre les Maures, de protéger les thibles, de prendre sous leur patronage seurs d'églises 1 Si quelque chose peut donner une idé de cette époque, ce
les pélèrinî. sont les innombrables édiiees dont elle a couvert l'Europe. On a peine à

"_A cette époque se développe, en flaveur de ces derniers, tout un sys- concevoir aujourd'hui que, sans les ressources d'un budjet, ou ait élevé

tèame de bienfaisance. Il nlest pas inutile de remarquer iu'iun assez grand ces gegantesque imonumens. C'est qu'alors il y avait la foi. Selon la pa-
nombre de nastères sott fo:niés dans des gorgws dangerîuses, dans les role de PEvangile, elle transportait réellement les nontagnes ; car elle trang
lieux jusque là t équulént par les voleurs. Ainsi Aroise. ainsi Frèmntré, formait luis flanes de marbre et de granit en inagnjfiques cathedrales.

ainsi Clairvaux, Citeniv, la Clvrtreuise, la Tra.pe, etc. Pouirncjoi choisir Q"'on joute maintenant les bâtisseurs de villes, et certes il ne manquent
de pareils dlésers ? Eanit cc uniquement pour rencontrer la solitude intléri- pas. Indépendamment de tant de moirastères, qui furent le bergeau de ci-

cure, le clhne île lame ? Non, et es ; on voulait encore établir sur les tés opulentes, combien d'évéques qui. comme saint Hugues de Grenoble,
routes des espèces de s caions î le vyagetur troverait asiîe et sécurité. Oh contribuèrent au dveloppement, à laandissement de leurs villes épisco-

ne peit sdempcher le reconnuitre celte iitetinn dans la folation le h pales ! Qui ne sait. par exemple. que ce fut uit évêque de Comminges,

pital d'A siura é si près de Raolez, sur tue rude et haute moole, sou- sauint Berutd, tilt contemporain de Saitnt Grégaire V, qui releva de ses

vent inaccessile, à :etili des neigs et des brouilards. Là, un vicomte de n iCs la veille ihô des Convennes! Quelqufois c'était un simple prêtre

Flalndre, ri -Jc -s-de-Compontede, tomba das une qui juit le rlce de fondateur. AinPi saint Uaymond, cet autre contempo-
bîuscadc ; , p,ur accmpnlir un vuî, bati en 1 20 une églie à la sainte ra i de Crgire VIL chndine à Toulouse, se signala par ses bienfaits, éta-

Vierge. On - vorit des ipâtres pour le service divin, Des -hevnIiers pour blit un hôpital, fit constirue un pont et réparer la basilique de Saint-Sernin

escorter les pi!eri ns et donner la chasse aux briganis, des frères pour soi- et la légende dit qu'il .inhuia Jésus-Christ son hlritier !

gn r les malndes et les pauTres, des '-miers pour cu!tiver les terres. Un ":Voilà les m',rveilles d'un slcle oui se faisait gloiie de suivre la croix.

gran.l pape, A!eadile Ir. ne dédaigna ps île se thire enrôler dans celte Le cocciic ui lravait donnée comme bainièée à ceux qui allaient combattre
sainte milice. Voîià un exeniple pris enctre beaucoup l'atrîs. -Catbien tes infJdles, l'avait donnée aussi pour asile aux malheureux: une eroix

d'lhptux de ce getre se frmèrent dns ce s:èle qu'.oi a i iljuîtemeu trouvée sur la route assurait au ei-iiniiel grâce de la vie, au nom d'un Dieu

taxé de barbari d arleros-nucs i-s mioines dit mont Saint-Ber0nl Qi cui- i.

ne sait les proi-s de charité qu'ils ont réalisés ? Ici, ce s est s il "Nîn. le siècle de S:it-Bernd. le rièc!e de la croinade et des trouba-
de Siii-Antt:e de, tiemii iiui se ciiirt quiau soulagim-ntt des nl.. .r déuF la chla-ité eanluirîiru n'est pas un siècle barbare. Voyez
heureux nutins du / u wr-. Là, ce sont les chevIliets de s:Id j«mit c mm e il est dominé par la foi-e d'association. C'est trop peu de tant de

de Saint-Lazare-de-Júrusalem qui signent les mniade1 lhIeruit les pau- s i-ts philaintroiques dont nous avons consitt 'origiet. donne encore
Vrce. A Roncevaux, ce sont de.; chanoin qui. dans tii dl .overt de naissance aux chtnmoes rgliers de Saint-Victor de Paris, de Prémontré,

ieiges et peupl e btes foues. atlenidlnt les pé!crins dte Sciu-dicqu i el tcilibrei, île Roncevaux, de Mompellier, de Sait-Marc de Mantoue, de
donnent quwelquelie lhospualit, pendant une seule anné, à vint iil Sint-Martin td'Epenia-, de Stiit-Gibert île Selpingam. I produti les

voyageurs. Dans les monutgnes dOra, C'.est SJeit-Jean de l'Orie qui orissatis congrégalions le Savigney, île Cadoin, de Tiron, de Sainît-Siul-

construit une naisnilm sembîlullable. A Montplhiir, îdes treligi-xdu Sant-E-- ;Ire de Rem"-s. Il enfante les orIro e l'Atige.it Mont-Vicrge, de Pul-

prit se devouint aux inlirmes et aux enfans tuvws. A deuva s, îes Sano, des Cillemîiî-s et dit Yal-des-Chox (1). Où vit-on jamuîis un ira-

moines ; à A levilei de pIluse fe ties prent soin de limm d souf- vail plus ilésiéress . que dans cet ordre des I-utili ès. qui, sous les aus-
fraite. A Paris. uilpii de Snîit-G-rvmis est destiné aux inssans et umx piees de Saint-Bernard, importa d'A lemngne en talie, dans Pittrét et aiu
pauvres pèlerins ; un hpiini de Saintî Opportune reçoit les mu:cles. lni- Protit les pau-res, de si utiles mnufactures de ltinue ? Comme le saint-si-
ce saut des lytel-Dieu, îess Efans-Dieu O merveiles tmisme a ète impossant, lorsqume, île nos jour, il a tenté d'imposer au
dl l'àge hèroïmue chrltien, qîmi pourr-aim sire à vou rconter? Cr n'est moIdlLe une sembable impulsion ? C'est quil n'appartient qu'à la religion
pas assez de protéger Ct de souliger ; le Christ nous a aimésjuisi'à la mort catholi q ue île présenter de parsl proiges de charité ; c'est qu'ell setle
de t croix. peut etntiiier des associations marquées au com de sa grndeuir et de son é-

,:Ail onzime q*ièce. an avat vu un ùvêque de Cirne o0iir nu pape t rité. N'est-ce pas elle qui, dans cette solennelle époque de la crosade, a

Jeanl NIX. de racheter à ses dépens trente captifs is nains ds Srrazmins et fait jaillir ha liberté ? Qte pouvait-oit rapporter de plus pIéciceux du tom-
un hbé île Saint-Victor île Marseille dlivrier, en Eyspgne, des chrtieîns beau du Chrisi ? Les puissans du siècle, les fiers Cèsars ont.-.jamis mené

enllevès par les imates. Au douzième aInsi qu'au treiziénm siècle. ce st le monde, cottue les Grégoire VI, les Urbans 11, les Bernard, les Inno-

des centiues, des milliers d'hommes qui, sous le nom de ères de la Mer- (t) Il est ilmortant de remarquer qu(Ile la plupart îles ccngrég:tions de cette 6poquc
ci et de 'lruuiaires, courent les plus alh-etux dangers, exposent leuti vie ipour ont pris ntissar.cc en Frunce, d'où elles se mont répandies partout. -
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cent II? Longtems avnnt que le roi Louis X vendit la liberté aux Frnn-
çais, le pape Alexandre 1II l'avait donnée t tous les chrétiens. Oin connait
le beau canon de 1167 i il coïncide avec la révolution communale. Disons-
le hautement, ne soyons pas ingrats, PEglise est l'auteuri de la ci vilisatitoi
moderne i c'est elle en partie qui nous a tisi ce qlue nous sommllles. Dêpo-
iitaire de l'unité qu'elle tint constaeiiiit en réserve durant l'aIarchie flao-
laie, elle la rendit à l'Europe lorsqu'elle fui capable de la défendre. Nos
Etats, nos villes, notre civilisationî. nos n: ts, notre agriculture : nous lui de-
vons tout. Elle a fit léducation 'des peuples aussi luien que celle des rois
la liberté et la monarchie sont ses deux filles ainées. Elles nous allaita
tout petits, elle guida nos premiers pas, elle fut la gardienne de nore enfince.
Serions-nous assez oublieux pour ne pas entourer cette bonne vieille mère
de nos hommages et de notre vénération, pour ne pas recourir à ses conseils,
à son expérience ? Ne doit-elle pas assister aux funérailles du mîtonde,
comme elle a assisté à sa naissance ? Dieu la dit, les portes de l'enfer ie
sauraient prévaloir contre soit Eg!ise : il a été, il est, il sera avec elle jus-
qlu'à la fin des tems.

-0 sainte Eglise de Rome, tes Pontifes seront bientôt universellement
proclamés les agens stprèmes de la civili.ation, créateurs de la monarchie
et de l'unité européennes, conservateurs de la science et des arts, tonlateurs,.
protecteurs nés de la liberté civile, destructeurs de Pesclavnge, ennemis du
despotisme, infatigablec soutiens de la souveraiineté, bienfaiteurs du genre ht-
main.

ETAT DES MISSIONS ET DU-DIOC4SE DE SAINT-LOUIS
(±TATs-UISs DIAMNÉRtQUE) PENDANT INNS 1540.

Le diocèse de Saint-Louis, Etat de Missouri. fut formé, en 1S2f, d'un dé-
membrenent du diocèse de la Nouvelle-Orléans. Algr. Josephi Rosati, de
la congrégation de la mission, né à Sora, dans le royaume de Naples. cond.
juteur de la Notuvelle-Orléeans, dès 1S23, fut le premier évêque de Saint-
.Louis en 1829. Ce diocèse comprend les deux Etats du _Nlissouri et d'Ar-
kansas et à peu près les deux tiers de l'Illinois: sa superficie est de 160.00;
milles carrés anglais. La population totale est d'environ un deii-million
d'habitans: dans ce nombre 70,000 sont catholiques. En outre. au diocè-ýc
de Saint-Louis se joint un vaste territoire. qui s'étend du Missouri et de P'Ai-
kasas jusqu'à P'Océan-Pacitique. et qui con;ent un nombre tr-s-considéra-
bie de nations ou tribus indigènes et sauvages r:i;i v ivent de la chasse ut .-
nent la plupart du temps une vie errante. Parmti ces nat:ons, quelquues-uie5
ont !déjà embrassé et professent la religion catholique ; elles sotit desservies
par les missionnaires catholiques du diocèse de Saint-Louis, et cri particulier
par les Pères de la compagnie de Jésus, qui continuent avec la grâce îe
Dieu à conquérir une mulude d'àmuîes i la vraie foi. Ces nations porecti
leurs idiomes particuliers ; maa les 76,000 qathiques qui se trouvent :ln,
le dioceée proprement dit, parlent gnrulentent lng: . tir: uSsez erand
nombre se sert de la langue t'ançaise d'autres parlent l'allenand : ni su
que les prêtres doivent prcelir ei toutes ces langue-. Il y a actueleme:
77 prêtres, dont 95 de la congré de la de la isio '23 jsuites. et les autre -
prêtres séculiers, de diverses iations, farnçais, italiens, allenelns. i>eh s ei
irlandais. On compte en outre 11 eiers at; - émiunie du diocèse, 3 :iauIre-
à la mission, et 19 chez les jcsuites. Les pr:tiles ci- lu ris<en ont 'n cell.é-
ge pour l'éducation des jeunes gens, un seminnire. un novicinq résidleI
ces et umissions. Les jésuites ont ausi un collég.-, un r:viciat. cinr réci-
dences ou missions, et trois missions pari:i les sauv:gis. Il y a t licrre dans
le diocèse douze maisons religieuses de femres. ii e trouvent er.viron 1-25
religieuses ; parmi ces rnaisons, trois sont occuiiées par les reiieiî:uuse-; dis
Sacré-Cour, deux par les szcurs le la Charim, quat:e par les sSur!5 de Lo-
rette, deux p:r les religieuses de Saint-Jose ph. et la dernière est un monas-
tre de. la Visitation. Toutes ces religieuses: se conscrent I'élucation tirs
jeunes filles; celles-ci sont ait nombre de 24-I4 lensiunnaires, 70 orpielines,
379 élèves externes, en tout 690 jeunes tile. Les coll'ges et écoles de jeu-
nis garçons comptent 345 pensionnair 69 G orphe!ins et 232 externes ; tii-
lal, 540 : ce qui donne en tott 1200 enfans des tdeux se::es qui reçoivent l'é-
ducation ; :. y a une maison d'orphuclins et uni hôpital tenuis par les souirs dei
la Charité, et ou l'on reçoit environ 1,200 malades ch:Iaqiue année. il ex:ste
aussi une école de Sourds-muets.

Dans le cours de l'année 1839. 2S9 protestans du diocèse de St-Louis ont
cmnbrass la rehgion catholique : le nombre des con versions a dû être plus
considerable encore pendant l'unnée suivante. Le baptême a été idiministré.
dans la même année 1S39, à J,54S personnes, la confirriation à 6S4 ; 13
ont fait leur 'remiète communmion. Il y a eu i peu près 10,000 communions
pascales. Tous ces chimres sont encore nu-dessous de la réalité.,suirtout le der-
tuer, un gr'and nombr de communions n'ayant point été enrégistrées.

Les Eglies achevées sont au nombre de 55: 20 sont en onst'uction. ct.20 autres seraient entreprises si l'on avait des fbnds. L'évéî-q tue actuel îleRint-Louis, à son arrivée dans ce pays, en ISI G, y avait trouvà 7 églises crn
>ois, 4 prêtres, 7 ou 8,000 catholiques seulement; il n'y V tait ni maisons re-ligieutve., ni collèges, i écoles catholiques, ni sénminaires, etc. La ville deSdnt-Louis i comnpte aujourd'hui 31,000 liabitans, dont 12,000 catholirues,er comuptait à peine alors 4.000.

Oi cmprend quels sacrifices il a falli faire pour arriver 'a létat netuel. Laléral i es fidèles de l'Europe y a eut la plus grande pit. L'évéque s'esttrouvé dans la nécessité d'emprunter pour taire face aux dépenses des con-

structions, des édirces nujoirdI'iui aiIheves, et cet le dette pèse encore e tr i
en grande partie. Bien plus, il lui taut Iouirsuivre Pacvmet de divers
travaux. particulièrement celui de Péglize de la Sninte-Trinité t celui du sd-
miliaire diocésain Li Saiit-Louis. où l'ancienin: elith a! ne peut plus sudiro
à lI population Ctholique. En nitendant, il est obligé de laii er i es semi-
lariîtes aux Barrens, lien situé à envirei cent nilles de sa rsidence de Saint
Louis. Il y a en out:e vingt églises à linir sur divers points di diocèse, et
les entholiques sont trop pauvres pour Ci tiire la lé pcnsie : il faudra ensuite-
les pourvoir d'orneieiis et de vases sacrés ainsi que beaucoup d'entre celles
qui sont djà terminiées. Et coibien d'égliscs resternient ceni e à elever !
A Saint- Louis. l'î% tque a déjà acheté, niovennan t trois ini!le écus, le terrai n
nécessaire à li co.instruction d'une église indispensable pour les Allemuands
qui sont nu nombre de quatre mille et obligés de se ras:eimbler le matin dans
la catihedrale, pour écouter ci leur langue In parole de Dieu. cn sorte que ceux
d'entre eux qui demeurent hors de la ville ne peuvent pas s'y rendre à teips.
Ce terrain a été nchetè avec des deniers d'emprunt. pour lesquels lèvêquo
paie un intérêt considérable. Dans les villes prinnip'des des é:::ts de 1*linuoir',
du Missouri, iPA rkansas qui forment le diocèse de Saint-Louis. il y a titi grand
nombre de catholiques, et cependant il ra point encore été possible à l'évê-
que d'y acheter un terrain pour construire une église : dans ses vis ies pas--
totales. il a été obligé d'y' adrniri-trer la con'firmation dans In saile d tine au-
berge tenuc par un catholique. Les catholiques îde beaucoup d'autres eilen,.
dont l'importance croit chiaque jour, se trouvent dans la mérie position, dé-
pourvus d'église et le n:ovens d pratiquer leur sainte religion. Les buesoins.
araniissent avec la population catholique eile-mnué:e. Coenn il y a encoro
des terres de Prat qui se vendent à très bas piix, il arrive une foule de ca-
tholiques des autres parties des Etats-U(is. de l'Irlande, de lPEcosse, de FAn-
gleterre, de la France, et surtout de l'Allemagne. Si ces émigrans trouvent
moyen de pratiquer leur religion, ils la conservent et la transie:tent à leurs
etfans ; mais s'ils n'ont point l'églises; s'ils ne sont pas visités et instruits par
das prêtres, peu à peu ils oub!ient tout, et leurs eif-iis sont élevés dans le%
lirincipes des sectes ennemies. Au contraire, lorsqu'ils ont tine (lise- si petito
et si pntuvre qu'elle soit, lorsqu'tin prêtre va de temps à autre, r(gulièrenienlI
v dire loilice, non seultiemnît les calholiques per-év'èrei t dans la toi et len-
soignent à leIurs enfans, mais hn nombre de protcst.îns qui fi équenrtent l'églisa
et les instructions embrasent notre sainte relicior. Ah- rs ces retites églises
Jeciennent peu à peu des pa roisses considérniaîes. Il tiudr:ut avoir le nuven
,'acheter des terrains dans dcs petites villes qui se t ideit n grand i omîbre,
chaque année, dans ces pays tout-à-f-it neuf',-y construire ialis le princil a
une petite église de bois, de la fournir d'ornremens. d'y e'nî nye:r des rire,
ectc. L'évqte de Saint-Louis n'a pas Osé acceptes !es otfres de plusit tirs bons
prêtres qui voulaient se consacrer à son diocè- . parce u'ili ngne de inds
nécessaires pour des voyages très longs et très cotutciix. Il es;t v-ai qu'il a
reçu chaque antinée des -ecouinrs p!îis ou moins condurles de PIAssocijtion
pour la propagation dela foi : nais il est vrni nusi que ehaque annseo ces Ie-
cours ont éè "mrloyés i raire.ans le i c, e rpi e la mi1 éî ictrJe de Pieu
a p'ris qil y fût t'ait, et, comirme il y avait benoo p î faire, eb:sque ai née,
la d apense a serpassé la recetie,ehaque aniét la dette <'evint de plus en plus
'ourde'. Le luit principal de son vyage ei Eurîl.e a été de iouver des nmis-
sionnaiires et de fonds.Déaormais,"ur le pit: r-eourrer en A i ique,il es-
père qluie la Providence béiira si s dlésir' et dainera luii prociurer les uns et
les utres. S<n diocèse ,«ten4 cha<que anni e. Il cowa ence pcur an!i dire
c'hagie nr.née, puisq:e sans ces-e de nouvelles y:es <y forinî nt et de-
mandent de nouveaux euivrit'rs ; et que .>ans rzesse arrivent île nou-eaux cu-
ihîolupt:e peur lesquels il anit besoirn d'édifier de inouvelles épl;ses. Que
Dieut qui a com mnencé cette bonne uivre, et qui in dévr I î'r 'e ihIi: joiur seus
'irAiuence tie s"s bnîédioinis, daigne la conduire jusqui' n pf i7 ction ! Qui
rrPil ou us Lcrrum ij.sejierjicir!.-=::ss li ! c:--

UN P':.nrnCE A Aleys'rr..-A la vue des rators d1'un braut rolcil,
Fi rares maintenant, quii n'éprouve le dé:ir d'alier recueillir, hors de la ville,
les dlernières faveurs îde cet astre ? Mais quel but viendra donner de l'intérêt
à votre excursion ? Siive'::-mioi : rous allons faire un péiérinIIe. Que Co
mot ne cois eflraie pas !. Vous n'aurez ni une longue course -à faire, ni de
rudes montagnes à gravir. Preniez une voiture comiuodec et, après tun trajet
d'une demi-heure, vous vous trouverez sur les b<ords d la Scitie, que don:i-
nent de vastes prairies, les coteutix qui ont encore Été fertiles cete anîne.
Bientôt vous atteindrez un temple modeste, disant son Ige par le >tvle grava

et simple de son architecture ; vous entrerez dans ce temple silencieux i age-
nouillé devant tins autel,vous y contemplerez une Vierge recevant le corps do
son fils expiré ?. Un prêtre, revêtu de sa blancbe tunique et portant sur
ses trails l'expressinn d'une vie nustère, ouvrira une 2rille, sou!tera ino
châzse, vous couvrira d'une sainte relique, priera pendant quelques iiantni
peur vous et avec enuis et, lorsque tvouis qu.tierez cc lieu, vous errz' tium le
I rtifié, vouis sent'rez ils calme i votre csprit et de la paix à votre ca.ur veIiu
aurez visité t'Pglise ld'A rgenteuil ; vous atirez vu et toché l'aieue 1 éte-
n ert. la robe sainte que porta le Saiuveur dui monde ! .... Votre pêlérinage
a r i t rminó !

\aintenaut vours lé, irez savoir sur quel titro se fonde In dévotion à cetts
relique; vous êtes étonné sans doute, à l'idée île cette précieuse dépoillr,
traversnurit dix-huit siŽc'les l our arriver jusqu'à nous.

Comment est-elle venue de la Judée en notre pays chrétien? Pour obte-
nir ces éclaircissetnens indi.pensables, consutez utie brochure dans laquellu
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rauteur, apròs de consciencicuscs recherches, ftites de concert avec plusieurs
ecclèsiastiques aussi zélés qu'éclairés, doie Phistoire de la tunique du Sau-
veur, d'une maia re claire, sifaisante, capable de dissiper les doutes et
d'asseoir la n.onviction.

Voici un fait, qui pet servir de réponse aux objections des incrédules et
prouver In vertu surnaturelle atineliée aut vétemienit divin. L'ar dernier. une
jeune lle nu front pâlc. au regard éteint, aux i lvres décolores, se trainit
péóniblemîent vers cette ch pelle, derière espdrance de bien des douleurs, té-
moin secret de fervenites pières. Elle Wag.nHuille devant les restes sacrés
dle la sainte Tunique, Ct sa faible voix murmure ces paroles de fIl: Sijepuis
seulemnt toucher /e bo, d de sa rcbe, je serai gurie." Cependant la mort avait
déjà marqué la jeune enfant de son funeste sçeai et son corps débile ser-
blait être attendu pur li tombe. lais que ne peut la fni ? que n'ohtiennent
pas la confince et Il nmour ?..A insi que la remine de l'Evangile, guérie par
le seul attouchement du vétemeta de P lommne-Dieu, la malude baise avec
ferveur la précieuse relique. Alors la puissance divine se manifeste. le mi-
racle s'cpére, la guérison s'acumplit et la jeune fille tombe,. les yeux baignés
des larmes de la reconnaissance, dans les bras de su mitére ..

Je me tais .Je ';i pu resister anu dsir d'apprendre à la douleur que là
tout près, un divin rende est offert. Allez donc, " vous tous qui avez de la
yine et qui étes chargés", vous qui n'avez pu Lire allégés de vos fardeaux,
soutlags de vos souffrnces par le secours des hommes, allez à la chapelle
d'Argenteuil, et. i î retour di f-rventes prieres, vous obtiendrez petitre cette
douce réponse de la misdricorde divine. l Jllez en- paix, votre foi vous a
guéris., CanmtLwe i. u: V.s.u:ns.

Prétendue suppression du 2J. commandement d daclogue par les catho-
Jigues. -A une assenb'éc i écente le la ociété irrandaise de Londres, tenue
à Bath, M. Tottinhmiti renouvela contre les atlholiques la vieille accusation
d'avoir supprimé le 2d. comandement. Ce prêendu grief a déjà été refu-
lé par plusieurs auteurs d'une maiMère à en montrer la fausseté. Cependant
le Dr. Lingard, dont on connait la sagacité et le talent comme controversi.ste,
sa:,s une littre adressée à Phil. H. Howard, Eer. M. P. a cru devoir relever
rctte erreur et faire voir, cueore une fois, combien ceae accusation est peu
fondéc et combien il y a de mauvaise foi de la part des adversaires du catho-
licisme de ramener sans cesse sur le tapis des accuzaions ancientes et cent
fois réfutées. Nous croyvons firc plaisir à nos lecteurs de reprodore wi la
lettre du savant Dr. Lingard, d'autant plus que plusieurs ont appris que cette
objection a été laite à un missiotnaire catholique, l'ét dertmer, par Lupel-
terie et comph'agnie.

' Cher inseur,--Lolijetion de ir. Tottinlam a été si souvent pré-
seniée et si bien rifti te qu 'à peine mérite-t-ele noue attetion . Comme
I'E riture ne dit i ict de la mntiée <lont les 17 versets du 20 c chapitre de
Exode étaient divi,és, pour limer les di: sentences ou enmmandemens.

chaque liize chréiiente a la Wibeó d'adopter telle division qui lui semtible
la plus ArbUh:. Autre!,:s St. A ugusin et pltieurs au:res reseniîérit le
(nis premièrr probilidet'.reiîives au culte du Signetur.en ut seul conman-
demntî : divis.îm les deux prohibitions de la concupiscence en deux cum-
mandeme.i et Grent ainsi le nore;Le d diI. D'un autte côté, Origène et
St Jrôm di -ernt les tris lrce. prohib1iions ci deux cotutnndemets.îiéî-
nissait les dietx trntères en un sul ; et ainsi. quiique p:t les comlinaisons
lifi'érenîts, fi:t le nomtre de tiix.:. Att tts de la rIé rm . la division ap-

prouvéo par St. Aiugti itn suiviu gonéralementt sur le onti:tOnm. et Luther,
la trouvant aid ptie par L ca lholiquies de PAllenage, ln suiivt 2us-t, comme.
il parnît par :ui etécldisme à P sge des initi>ires, des inaitres d'îiuole, des
chefs de fAnads, les jeunes pernies tt des enfans diecoe ; ' nns lequel le
Ier. commanement défe-ni le Cultc deS faux dieux, le Xd. la prouation du
nom de D eu en vnin. ( Vide la bibe llmde de Luier. . 1pp. P. 23, Lum-

ourg I.) E Angleterre. lauitre motde de diviion, approuvée par dt.
Jérôme, fit sivie, et l . entdholiqtues anglaip s padtrent "!ussi dans leur livre
pour la 'omu:1vliou et una leur c:ntchisneet tel a été leur usage j:squ' ce
jouir. i\lniis si les catluiolkjîes anglais ont z1uivi ce ittode autrefois. pourqiui
n lesuivent-ils lu u ? Pure que, pentdanct les sidlos îe pmersmution. luir
clergé recevant leur éducaton en paye utranger, rnppoteent dans leur pa-
trie la forme à Im;elle ils étaiet accoutt mais ni eux ni Iuther n'ont
jamais suppor' que par cette noutivelle divisior ils enuurneeniet ld!ri;
ceci était rée rvó é h t po <:miqe bàtte îles derners tena. La lte. aieur-
tin de . TAtinhm. seaviir que ce qu'il appelle le d. commandmnî;t a
tujosr. ét: timis pur les égises eabulhues romaines du ceinem, est nlwo-
lument Mimec s uniseonde. îuu'ils nt cnnaissent pas que c'est leur niuviéme
ou leur dixiôme conmandent, parme qu'ils sont plinés dil'oremient dani
lE:ode et le Deutérhnom. est mie vraie tbsurdhité. Le:, catholiques du
Comntinuent stuivent Il'ordre dlu D)etmroînomîe ; I s pîrotest:tts etn A ng! terre cltui
de PExode. Le prenier t vaut-il pas le econd ? Les deux livres fumt ptr-
li des écrits mpires. Quand il dit que les partisans du systme ctholiuie
romain sont réduits à de telles sushtilitès que ême dans leur eatechismetel
que cclui dit Concile de Trente, ils mont forcés de placer le Pc. et le 0e.
'omanaîldeneuît séparément ; il parait avoir outbli qu'il n'y a rien sous la
ftrne de question dans le entéchisme du Concile de Trente. A la vérrt ce
catéchisme expliqjue les deux entaman dens de ns le miomte'chapitrc ; mais il
remarque qute 'titi et l'antre traite de la concupiscence, cependaInt ils (devrnient
étre considérés comme deux coinandenens distimctsi parce qu'ils défendent.

deux · spèces de concupiscence, l'objet de l'un est l'acquisition des richesse-s,
et l'objet de l'autre est une jouissance impudique.

J'ai Phonneur d'être, etc. J. Lsc..

B3ULLET IN.
1\onscigneur de Monitréal est parti samedi, pour aller présider à la clôture

de la Mission de St. Philippe et y donner la conrirmaion. Sa Grandeur est
revenun hIer soir.

Noue avons appris que la Mitsion de St. Philippo, dcourageantedans les
commenemens, a été suivie par la suite avec empressement, et a produit
les fruits les plus consolans.

MA. les .tlu'gués par la grande Assemblée de Montréal, pour présenter à
Son Excellence l'adresse de félicitation, ont fait heureusement le voyage
de Kingston. Ils ont ieé admis à présenter en corps leur adresse, et sir
Charles a pu lire lui-m.6mc sa réponse d'une voix altéréc par l'émotion de son
ccSur plus encore que par la faiblesse physique. Cette réponse respiro les

pilus beaux sentimens de reconnaissance et d'a(Tection. Nous la donnons
plus bas.

Aux dernières dates la santé du Gouverneur ne s'était gure améliorée.
Nons erpruntons aux journ:ux anglais les extraits suivans des nouvelles

étrangères :
Le major Malcolnt du 31e. dragons, Secrétaire de légation en Chine a

apporté à Londres le traité de paix conclu entre Sir IL. Pottinger, pléipoten-
taire de Sa Majesté et l'empereur le la Chine. Il porte la signature des trois
comnuAires chinois, et il est accompigné d'une lettre de l'empereur pro-
mestnt ratification etière du traité et sa signature, aursitôt qa'il aura reçu

la signature et la ratification de la reine d'Angleterre. Le premier paiement
de l'indemnité fut apporté en même tems que les pièces diplomatiques par la
frégate la Blonle.

Le parlement l'Angleterre est convoqué pour la dépêche des affaires pour
le deux fevrier.

Lord IIM, commandant en chef des forces britanniques, est mort le .0 dô-
cenbre à l'àge de 71 ans.

La société protestante de la propagation de l'éangue à Petranger a résolu
d'tabhir une mission à lotng-Ko.get s'cecupe iu réaliser les fonds nécessaires.

Lord Wellington faillit mourir d'un accident des plus vulgaires : pendant
son repas, un petit os iarréùa dans le gosicr. et il fallut des précautions et
des cforts inouïs de la paiit des médecins pour le faire glisser dansl'estomac
il en fut quitte pmr une egratigntre à la partie adhérente à Pos.

Les journauix de Montual ont reproduit les discours prononcés à Passeri-
blIe dui 1 ls sont remplis des plus nobles sentimens de patriotisme et de
énér<îsité. et ftnt le plus grand honneur à leurs éloquens auteurs. Comme

ils picndraient une ltce tnp considérable dans la partie d'intérêt secondaire
tde notre feutille et qu'ils sont di reste suffisamment connus et appréciés.
nous nous abstiendrons de les reproduire.

A notro grand regre. nous voilà de nouveau torces à pariler du H7e-
rrld. Nous avions espéré qu'en se voyant battu de tous côtés, ce Don Qui-
chlotte du fnatisme religieux el politique se dégoiterait du métier. Le Times.
de ?Montrél lui-méme, do ls doctriucs poltiques nc différent pas de celles
que nounsim à npplaudir, et qui porte un enge libéralisme et une louable
tolérarnce dans Pappréciation qu'il fait de la religion catholique, avait répondu
aux diatribes du herald contre les Jésuites, et bui avait dit très explicitement
cilil exploitait son fanatisme religieux en fIrveur de ses doctrines ultra-tori.s,
et réciproquement. Nous pensions donc qu'attaqutê même par un journal
anglai', il y ferait attention. \ais demander tic la réflexion à un fou qui
veut nî!er s'eserimer.contre des notlins-à-veiit ! nIy pensons plus.Force nous
est donc de raconter ses dereières nventures.

Dans son appétit gloutOn le IArald vient d'prouver un accident dont les
conséquences sont incalculables. Il parait qu'cn voulant avaler à lthis. ca-
holiques, prêtres, églises, tours, couvens, un Jésuite lui est resté dans Plso-

phage ; et depuis ce temrs il se dbuat comme un possédé, et crie à tue-tôte en
sc te tnan la gorge: un jésuite, un jésuite, ai secours! le jésuite m'étouffe I
Pourquoi aussi vouloir initger du Jùstuite ? Les uns disent qu'il en mourra,car
Pcxtction est impossible,ct Pamputation à cette place n'est guère praticable.
Les atres prétendent qu'il en guérira, cardisent-ils,il en a avalé bien d'atres.
Attendons la fin. Après tout, ce serait vraiment dommage qu'un être mussi
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exceptionnel que ce prétrophobe ne nous divertit pas dlus longtemsl vieit de

faire de précietses découvertes : entre nutires cholses enriecses il a dé'utave t

que la religion catholique n'était que souffr' en Canada, et que nots eus-

sions à y prendre garde.nl a découvert encore que la province étnit très juste-

ment. rès légalenî, très explicimenet intenlite nux Jsuites. Il a dé-

couvert de plus (le Iera/l Nût técouvert ài poudre, H elle t'ût i ln-

ventée avant Iui, c'est sûr) que les dvasites:avaient titi institut secero, des
Mfonia Seciea, dans lesquels on enstigne des moyens de parvenir à tour, et
ces moyens il les a de nouveau inventés ; tuais nous n'osons les r'péter, enr

on ne peut répéter décemment tout ce qu'invente le ierald. Vra iiment ce
lerald est impayable, et nous ne savous comment lui téioigner notre re-

connaissance pour lotis les services qu'il tous rend : il stttlit cri elet de lire

ses articles'pour prendre des carholiques et de leur i cligion l'idée la plus tivo-

rable. Nous lui omi-'ons de le faire empailler après sa mort, car nous tenons

à ne pas perdre tout à 'ait un si étonnant phenomne.
Voici toutofois ce que celle sentUnelle vigilunie qui vcil/c auxprles du pays,

tandis que lepeuple drti, nouts annonce dans un de ces derniers nunérs.

" Depuis que nous avons écrit notre article at sujet des bibles brû!ée à

Chazy, les journaux français, et surtout les Allanges Rî'igieurv, nout

ont appris une chose qui doit remplir l'esprit des catholiques aussi bien que

4 de tous les protestans d'alarmes,de chiagrin et d'indignation."Peuppc qui dr-

mez, éveillez-vous, la sentinelle a jeté le cri d'alarme ; aux armes, la patrie

est en danger, Pennemi est aux portes, aux armtes !--Mais encore quel est

cet ennemide quel malheur sommes-nous nenacés ?-Atendezl era/ld '=

parier ; mais prenez votre ceur à deux mins, car il n d'horribles choses

à vous dire, des calanités à vous annoncer enomnaissn desqueUles tout

les fléaux du passé ne sont rie:) ; la fin du monde mnme, promise 'abord en

avril par ses confrères protestans, puis ajournée indiétniment par une fa-

veur inappréciable de ces généreux apótres. est un événement qui p1 lit en

présence de ce que vous allez entendre : allons, il co:rrage, voici ct épou -

vantable malheur: il y a. . . (itnyez pas trop peur, peuple canadien) i'y a.

- . . . oui, il y a des. .. (mon Dieu, ayez pitié de nous!) , r A DES J:-

surrns mN C »! !! - Lcs Jésuites, ies hommes dont les. annales

sont écrtes ent caractëres de sang .dont l'histoire ne présenIe, depuis leur ins-
e fi!ulion, que des scènes de violence. dnu ice t de disolution y i n ;aa.

Ssion dj>minte est la soif <u pouoir; dont la doctrine el !'cnseignmet ne

S-econnaissent aucune loi divine ni .uinee,lorsçu'elles s'opposcl à leur titi.

E h bien, oui, cele société cýt rtotllic à Xontrudptour E re, cc:nmc el!c a

toujours élé, le melditn laplus diaubc!çuc, çui a couri la terre de

carnage, qui l'e plengée dans la sur2lilion, qu i en corrOmpu lcs amcurs

et rctardé lesprogrs(1)." Otif!!! Don Herald,ne nous abandonnez pas,boI
lerald, saivez-nous ; sans vous tout est perdu. S'eniille qui z'iil:cz pen-

dent que lepczî;le dorl, prenez vus armes, ci hites botne garde désormais.
car Pennemi n'est plus à la frontière. comume nous le pensions, hés ! il est
dans la ville. Brave sentinc!le, nous vous recommandons par demus taut dc
prendre gorde ai rlune. car les nuits sont fraiches. et nous avons besoin
d'entendre votre vigilant qui vie; chare sentinele, n'oubliez pas votre bon.-
net de nuit, veillez bien pour nous,.... car nnus :dlons dormir ; bon soir!

Le Wester cal/olic Registr, de Détroit, annonce qu'au commencement
de Pannc la société de tempérance le cette ville s'c-t autgnîeiiée t >c 5S
membres, ce qui porte le nombre des associés a 1 170. Ce succès fait autan
d'honneur à la ville de Détroit qu'au zélé curé de 'église de la Trinité qui

l'a préparé.
Nous lisons dans le méme journal que le percement de lFAtme de Panama

est en active opération. Le canal doit parcutrir une distance de 49 miles,
dont 12& seulement seront un excavntions.Il suit à peu près lai mée ligne que
suivirent. avec tAnt de difi'cutté, le fameux Pizar're et ses compagnons; mnis
la compagnie n su éviter les passages les plus difficiles à travers les monutanes.
Ce canal pourra donner passuge à des nires du poids de 1400 tnnenux.
. ainsi, njoute le Western cadolic Regis!er, dans peu d'nnnées les deux conti-

nons dAmériqte pourront divorcer tandis que nous assisterons uiiix: noces des
ceux Océans.

Nous prenons occïtion de ces deux cittions pour signaler à nos leetetrs
P'ecellent juirnal d'où nous les tirons. Le Calholic legistr est hebdmn-a

(1; lirald dt 21 janvier.

dair et parait tous les saeidis. Il contient, inis chaque numéro, uitnrticle

de fondi religieux e't é minem luen lli t oli(que, des', nouvelles poliiques et re-

ligieuses, des ròfexions en ornme d'instrcitioii >ur PI vingiile (u Ia Iéte du len-

demain, et ord iremnt quelque, pièces de ponsice des variétés. Sot

éditeur Euòne T. Smith fbit pleuve d'un talet solide et brillant.

NOUVELLEî*S (ŒLIIEIU~SES.
PUiA NciE.

-Obernîi. ville du t s-Rhin (diocèse <le StrasbouIrg), célèbre par ses
nnCiens souv:ira de oi et d piété, vient de prouver que Ses hlbilitais nc-
tcls ne le cèdent peint à leurs nucétres en it de vértle irogrs. Après
la d'mi.son de linstituteur primAire en de, le conseil micdlipa I a assuré
aux entins de la villu le plus sûr moyen d'une éducation solide et éclairec.
Les limilibres iu conseil ont unanimi eeiont volé qu'ils conirtent leurs en-

uns aux frères de Marie. Obernai est la première ville dl nas-Rhin qui
ait le privîege do pos:der quatre île ces frères, que tant d'autres villes, ci
F'rance et a l'eranger, n'ont pu obtenir. Féliciloos le rénrnble I :ré qui a
sn intéresser en faveur de sun tr otpC.u le s(péieur-gun'rnl de l'institut ; fé-
licitons aussi les mageitrais icIairés qui î'ot iparen nciune peine, acune
dépense pour procuier à la ville un si prAcieux bienîthit.

-- Douze Iumtiles trappistes ont traversé Mtinîibn, allant à Ryne-
Reine pour prendre posesmion d'une nouvelle maion qu'ids viennent de ton-
dr. La cérémonie diistallation a e lieu le 21 novembre.

JE.RSEY.

.- L' igc prn:estanie du Saint-l iers,iansile île Jersey,n été convertic-
en une église désormais co:isacrée -ui culte caliolique.

RC'SSIE.
-Danz toute a Litunic. et notaimntñeit à Wiln., lPordre îles Bons Frères

a ét supprimé. et lîeus biens ont été confisqtés au prolit du gouvernement.
On en a an de mme à rprd des flles de charitë. Ausi-i une foule de ma-
Iades, îes tierdls, des en~fan., des indrmes, entrerents par les soins de ces
doux cogurpations, soit-ls res.&s ýans secours ; quelques-uns mt'mies sont
morts dle niir'. L..s autor:s de Wilna. nmwe :ar un sce ent d'humaniié,
-nt tidt distibuer 5,000 roules pour les pmiers lsum.

.wissr.

-- Hien ne gace l'imagination, ne retroidit l'ae comnie le culte de nos
fére-s qui sont séparés îde nuis.

il Chez eux, dit la Gazele du aSmp!on, nucune ceremoie ne retrace aux
ylx et ne rend accessible à lPesprit ces hau:es leçons que, cl.nquejour, les
etihcliques nt apPels à recevoir dans leurs is'o il n»Stt à une in-
terprétation clnire et faci!c des principaux (rle -dc PEvaungile. Aussi leurs

roT snt! vill' pour rerenJre. le plis qu peuvent, des pompes Cn-
hîo!iqutes. En Ar-teterre, où ubre lie puis aite lis inon:lres du
ereü aC'ienn ac avec ýes rO:-tim' et l'i plupart d's cértnmies tels

quIi'i!s e:d-taient avant Henri VIl T. Fn AIlagne. vn Suisee, l'rgue scui a
repan ans les temples rotest

ani.Les iathedralel delkrte et deILaisîanne on.t
'es leur,. et vailà ;u Zîurih consent enfinâ fi eite'idre leurs sublimes Itarmîto-
nies. Z::ich avait ponrt::t dé In pretmire. à hs prtiscrire, à la voix île
Zwine'c. D'ui atre el. l'atcric rit-se, d:.ns la fureur de soi prosély-
îismt. or:lonie de lhs d'trir: partnit où il y en a. C'est tini double hominge
rendtt la puissance île la loiitholique jitqt:e dan e moyens dont lle se
sert pour rehnur la sp!endeur e M" fte ; puissance dtt les tins redou-
lent et dont le, autres t eciercient l'etret."

-Les notîuve'llc: de l'Océanit occidelitale, iti 30 mai derier. sont très-
con-olates. Sur 2,300 habitans qle renil'rme 1ile 'e Wallis. 2,O00 étaient
d jà convertis; on ttendai Mr. Pmllier pouururonrer le baptôme,
auquel los mnionniires le avaient préparèr pair une langue et solide inesruc-
ion. Cinq églises avaient été bâtics sur la fin (le IS 10.

NOUVELLES POLITIQUES.

rurroNSE DEs Se; XCELLCE:CE A L DJssî: DE:S CI'CiNr.YS DE oNRA r.

Je reçoisnvec la plus grande saisfacdion PAdresse que vous me présentez
en ce momntî, au non d'une grande partie des habitans de la citó de Monit-
ré;' .

ilexpression de symnahic et Ulintérét à mon égard que contient votre
Adresse, m'est infiiiet ;tg:inbleî'. ci j'espère qce le tms mtrir et perp-
tuera ces eImlienst quc la mnalhiucuse circonîinec de mli ra die a fa:t
titIre.

.Je suis heureux dc v',oir que les el'orts que j'ai faits pour agir, d'aprés lus
2rn'eitaus it:cnialIs (le la souver:airIe pour tes s jet nadiens, stlu Ioe
hne unitri d jdstie et d'imprtiit, ont été paIyés pari. les jp-e-it-c
nombrmes de samOl'ion et de confiance. Je ne tue départirai pas d&
cctte condite: et i îa sant me prmuet de cotiniur ù tetir les rne.s-du
gr>vernemet i il no tme iesteira plus que la ti ~ilie lagréab!c d'entre:eir la
bc nne ltrmnie et li iraniuil ité qui rignuet heureirelent ci cette province,
et de retinr les ehrls du tou les jei îe est Cajut en Canadtt, jpour pro-
iouvoir lavanlcemnrct et la prospérité du pay, ltensionu du commrce,
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encou~ragement de Pagriculture et le dévloppement de ses immenses res-
sources naturneleos.

Jmlaci du Goueernemenl,
K.i ng to:t 1t ! Janil vier J S-3

UCoamîssio ttn Pix---Nous sommes à la veile de voir 6mncr une
nouvelle eoinunliision dle la paix pour- la Provntce ; la uerière a ét .eme
de tmut d'enetis do outes le srtes qu'ele a remli nèéessaîre cele que nous
aurons prolableimieit tous ieu ie jiurs. .1urore.

-Le -ilessager dit que les Can adien nt necepté P Union el ssi cons-

ucnee.s. Le .lessager ferait lien mieux de su mire que le dire pareilles b-

tise.. Les Ca-rilien nI'ace.pt pas ue injutice qui fra rougir un omit
ceux qiui nlos lo'nt imposée, mais ils ntende.t Éli nouveau systéüme tlcs
miovens 'le pration de tout le tua que leur a ait lc/c diUnion. Pour-
quoi chercher à hiiser méchamment et hypocritement P'opiion là-deses?

Iem.
Aveis. aux étuîdi',ns rit mdcie.--l parti qu'on fait revivre. en ri-te

ville. Innrierie coutume de dérober des Corts laits nos ilu.tièree, dit moins
pluSieurs tentiatives nilt été faites dearirem nutdans le .imetre c ath olique.
Le viglat gnolien des restes dle tî-s patens et (le nos anis qui reposent ci
paix dns leurs tomube a is en ri-te les profaniateurs de ce lieu de repos. en
leur dechargent quelules coups de fusil chargés à bile. Il n'est heureuse-
ment pas-encore résulté dl'nIeeicit. maits nous sommes autrisrî à dire que
toutes les personnes qui sernt trou es dans le cimetiere après huit heures
du soir ei subiront les conscquencs. Des mesures ont té p ines pour met-
tre ii m ce lrigandge. Aincrre.

Sigc du Gouvernrent.- nns gurlques assemblées de toVIIlips duii Hl.
C an a d ,oni a voté des résolut ions contra la i trnsla ticon du cocerneent-dans
le Dn-Canala, dladlrant entre anutres eboses. que se serait manquer de foi
n.u H atit. Canada, (li ni coneni à Punion qu'à la condition davoir le siége
dt touvernement chez hii. Le CanWhn Loqmo/is; prétend aussi que ce s-
rat titi tumn c;îe foi de la p-art di gotvernemet britanniqe.

Lord Syde Anm a .iCn pu fare la promesse que le siége du goutvernement
serait uilx dans le aaut-Ca.mia r les pronesses ne loi contaient eéres
pour arriver le ses ins mas il C'y tni pas ntiié et ane poui t pas l'étre.
La ni5:attttn du siége dît gouvernement est un preaive dl la ouonne.

qui ne doit pcas s'e:n dle-s:tisr, commte laeblée léti.-lative 'a déclaré n
presque unnahincé à sa dernire scsOin. Ln :otivernement est partou où se
trouve le souverain cu la personte qui le reprsente. Qturrivernit-i-l!si. le
siége du Wu.ernemet étant fixé par rne Ihi à Kingrton ot ailneurs. la pi-ace
venait à t:cter au pouvoir de 'eninemîi ?-Cest que tout ce qui se ferait ail-
leurs serait ilétu.

Au=zsi mîi..rgré la prouesse de Lord Sydendam, Pac:c l'union réserva-t-il
expressméient au gouverneur le ihoit dle fi:cr le lieu où ievrient se tenir la

remîiére et tonte nuitre sessiont det la léeshtLure, dlans aucu:z:c pO'/ic dc iepro.
vince rda :naeda, et de le changer aussi souvent que la commituDé out
rût pulle Pe:c;ernit. C'æm/ien.

-L.e -Síaer, en rprod nnt i;témmiaument, et le mcte jour, larticle
saiman, qui paltrit dans la Prcne,r t donne m : dinils qu'de coitient un:
cmaueté;e d'qmlentic:é qui nous engiage a le pubîlielr:

SOn coer.naice à roeevair en liurope les tintuvelrs d'ute expéditioi
ttmystrieiuse dot e secret a ét rlieusemenît gardc jinqu'ti ment i et
e e a :m eer.mttnl.

" Il a n i t environ, il. Dupetit.-Thocar', tn îe nos ofliciers de marin
les plus dlitingnó, purmt de Touln pour nue de-t;titon inonue. i. Il-
tuiral Baitui. prüft du 5e. nrrondisement marimte, ignorit lui-ntme la
teneur dies Jpe. qtil avait uté cha.gé de tranmet:re à M. Duptcit.
Thou:ut, et ce dernier tue devait les ouvrir qu'à une grande dimtance en mer.
Ces dcljhtes, on Pa su depuis. h:i enijoignaienit île se rendre h Valparaiso,
sur la ccte occidentale d'\ nCriquo <t de faire 1 les prpitulfs d'une expé-
ditionlc dont tout le lmonde. ,tr la caôe. devnit également ignorer le but.

I Une nouvelle recueillie en ner par le baleinier Ontario, nous apprend
aujoundhui que le puvillon français floe sur les îles Marqtises, atrsement
app1 ebe Archipel dle .lenclann. Cene occupation deg iles i\lcarquits n'eut
nutire chose, Cn eTct, que necomplissemnct htureux du projet qui avait été
cunfé à Phitait de cet Mlicier. Des troupes otu té débarquées situ le uer-
rioire, des fortifieations y ount été- élevées avec Une rapidité nmrvcilure:
bref, nujourd'hi, les ltuises sont tun possession française.

I Cette conquête, di reste, nn coûte antenne Violctee. Dès longtemps,
les ches sidiènes avniet éé amenés à traiter avec la Irance,. et lcc-
pa:ion <'est fAite de leur pein consentement. La l'olyii:'ie fait partie de
cete enryt.iime Iurdcu lobe ver- laqelle tecd ià se développer désor-
imais tot le m touement cmmriic leet mariti e des grands te qples I Wt-
trope.

IlOr. Iles Inrnises orenpen à peu près le cente <I la Polyntsie. En de-
venant transes, clles sont destinées à tre le toyer d'où la luitère rvon-
nra sr toIs les nrehipels qui les cntourent. Eles sont l seuil tiiunonde
nouveau. [titis ceicx qui voudront entrer dans ec ionde seront nittirclie-
ment ppeés vers eles, et eces trIgents rapports avec les inotérts, les ids-
tries et lcs arts dle l'ancien monde ne peuvent que tourner nu profit des popu-
ions nhorig'nes.

l'i Quant à la France, lPavantage qu'ielle peut tirer de lPoccupation est évi- j

dent. Tous les navitturs qui ont visité les iles Marqluise se sont accordés
à les sigtler cotimie e des meilcures staions qton puisse trouver dans
ce.; imtîcs loitc;aintts. espagcol Mendani qu ci découvrit la plus grande
partie vers la fin dht sei.:ierrte siècle, les normtit ietyucsus de .lendoza, ne
croyant js pouviir faire un plus grand honneur à dort Garcia de Mendoce,
vinc-roi du Prouti. Le marin frnanis Mrchltnd, ui les visita en 179, ci

qui comiùt! les Jleonites do soin devancier, nomma un îLe leurs groupes
/sk s dela Rüeoyleion en mmoire des grands événeiens qui venaient de
s'acomp'irt tn Fraic ceu moment de son départ.

Etftn, M. Dupetit-Thears, qi a fait plusieurs voyages dans ces con-
trées! s'est ai nch plu particuièrentet qu'un autre à étudier Piiportapce
d'une station Irtnçase iu milicu de cet archipel, nîn croyons que c'est sur
les rapports trdtlls et très-cornjlts soumis patr lui, au gouvernement,
que Pexpèdituin t été ré-ii.'

Exarai.s du Cejurrir- des Elais- Unis.
-Un sne"s peu bruyani, parce qu'il est de fraîche date, n'en sera pas

nids durable à New-York c'est celui obtenu par les deux prêtres français
quii sont i preitre en mnain le service de Péglise catholique élevée par
nus clipatNiIte. . LAfond, curé et prédienteur en litre, a fait preuve, des
son début. d'u talent trop p:irt.ir, trop littéraire, si nous pouvons nous ex-

primer ainsi, por que nous n'en fassions pas mention. Ce qui distingue cet
orateurce n'est pas la benté de Fiorgane qui, en lui, a petu de puissance, c'est
la luretò de la dictiont, et suartit l gra de propriété tu mot. Et puis, I y a
chez M. Laf<md une onction pénétrante, une simplicité qui touche. La puis-
sance est écrite sur soit large front, mais cette puissance est pleine d'humilité
et de triodestie. Le christinisime de la forme séclpse totalement ciez lui
devaniti le mérite du fonds. C'est de la vraie poésie chrétienne, c'est-à-dire
qui s'igrie presque elle-méme.

Dimanche S jauvier, I. Lafond avait choisi pour texte le néant des gran-
deurs et des plaisirs huminits. C'est là tuni thême vieux comme toutes les vé-
rités éterneles. Eh bien ! le prédicateur l'a rajeuni avec un grand bonheur
ÉPexnPre.msîons et de pensées. Un fait êpisodique. eiprontiité par lui aux annales

moderces de la France, pour démontrer que les grandes félicités humaines
ic vnint pa-ts pour nous le enin de la conscience et la paix du cSur, a pro-
duit tne vive im arression sur aitire. " Un jour, a dit M. Lafond, Phoni-
me qui a é, penidant cquie a ns, le mnaitre du imonde d gni sera la gloee
éi nelle /c e Froance, s'rrntchaint aux pénibles préoccupations de ses travaux,
4c prone cait dans le parc d'une de ses deneutres impériales. lorsque soudain
la cloche d'un monnetaére sonna 'angeolus à quelques lias delà. Atu son pieux,
le eranid empereur s'arréte ; il outc avec délices une émotion puissante
sempilc de li, et se tournant verz son escorte : C'est Pangelus messieurs,
dit-il, cela ne rappell e on conége. Dans ce temps-là, j'étais ieureux! 
Paroles plitnes d'ucn oulourenx enseignenieit. Le monarque puissant, le
vainqueur .de la terre se trouvait moins heureuix que l'écolier de Brienie !'
Nouis avons aimé, élttnuditoire d AlI. LafLnd a aimé ce noble langage tenu par
le prêtre vis-à- ce cette gr:miutde unéioirc qui sera bien, comme il le dit, la
eoie étertnele de la Frnce. il y a plaisur pour le cœur du citoyen et pour
celuitt ii urétentàvoir ainsi marier it religion de la patrie à celle de la divi-
ti : ces daux n:étés là sout suurs et gngneront tui.cjrsCr à s'appuyer Pune
irii t1 tre. C'est en vue île ce doube: cute que l'église Saint-Vincent de
17i a été éd;tiée parles Franeis de New-York.

MI. Auriac, 1e vicaire du curé. et soit iEge Iijoint ; si nous Cn jugeons
par i seule occusion qui nous a encore été donnée d!e l'entendre. Avant a
expliuer chrétiennement Paràine et le but des soubaits du premier jour de
ainnée, il a rempli cete tche orntoire d'une façon f trt ingénieuse. Il a

comulparé le prentier de l'an à une tréve entre deux bntailles, et de laquelle on
prlte pour tiller complimenter le courage ou la vertu passée et encourager
la vertu à venir. Le début de . Atriac promet à Péglise de St.-Vinceit de
Pal un orrteur de lus. Aussi la foî!e sy porte-t-elle avec empressment,
et dans cette foule nous avons remarqué boit nombre de ladies et de geeitle-
mnc apparteinnt Plite de la sociéte de New-York. Quelques-uns de ces
cetilemei n'étiett pas catholiqutes et ne parlaiut que peu ho français ils
étaient venus là, attirés par la réputation naissante du prédicateur, comme à
une école dle beau langage.

ils n'en snuraiet trouver une meilleure. et en écoulat nos prédicateurs,
ieut-étre rendront-ils quelqtu jour à l'église ce que l'église leuir aura prêté.
Comme Français, ou comme catholiques. nous ne pouvons qu'y gagner.
-Ce.n'est pas seulement dans j'économie financière que POio semble vou-

<oir donner le signal des révolitions ; ses légisinteuirs poussenît plus loin Pa-
Iotur de la réformie, et en voici i exemple qui, eun bou'tncnrîe, surpasse
encore out e que nous avois raconté ci-dessus. Unt M. Jones a fait les pro-
positions sui'artes, en guis d'aenCdemens tuit code pénale:

1 Il ne sera nccordé, danus Péteuitc de l'ét, ni bois. ni logement à atctunt
uInker, ndami oui au:re hérétique.

2. Aucun prétre ne piurra résider dans l'otat, il sera banni, puis mis à
mort sil revient. Les prêtres peuvent être arrêtés par le premier venu, sans
qu'il soit besoin de Lwarrant,

3. Aucune feimme ne devra embrasser son eitant (et à plus forte raison son
mari) les dimanches et ftes.

4. Qtuionque poitera des vtotemes bordés d'or, d'argent ou de dentelles,
coûtan t plus de deux schil'ings Pynrd. sera mis en accusation par les grnds
ur's et condamné à 300 dollars d'amende.
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5. Personne ne lira les prières ordinaires., n'observera Noël et les saints peine à les distinguer des affghlans do l'escorte. Les Huzaras ont pronis (1o.

jours, ne fera des pâtés hachés, ne dansera, ne jouera aux cartes, et nejouera prendre Ululbar-Khtan mort oit vif.
d'aucun instrument de musique, exceptó de la trompitt tid tambour et de la - CIrt--
trompe. ,A BONNE AVE NTUR E.

6. Les personnes mariées vivront ensemble, on seront emprisonéces. Un olYier autrichien, le baron Van W..., qui avai servi dans la guerre do
7. Tout mâle aura les cheveux coupés cn ronu sur le plan d'une ralotte.? 17SS cintre les Turcs, CI qîp vivat encore il y a peu d'années, à Brody. sa
Et voilà ! Conunent troutve--vous ce nouveau code de religion, de tolé- Vi'le nade, ainiait beaucoup a narrer los aventures de sa carrière nuitiure

rance, d'amour conjug il t paternel, de pAtserie, de danse. de jeux, de miu- une. entre autres. m'a Wr:tm fini p. La-voici telle qu'd me la racoma:
sique et de modes ! tout cela mélé t pétri ensenle 1 Et lon ne dit n ulemînent Au printems de lannée uni, nous di-ait-il, je partis de acnlow.er, < n
que lauteur de cette macùdoine politico.religioîo-econumique, soit a:teint de 'ransvh·nii pour conduire dis rerutrs a mir iègimnnii, lrs rczipé dan,
filie. L'Ohio va devenir décidément le puIs anmusan de tous les Etats de 1 U1- luviant ge d'Orsown. Dans u vige des ens iruns denuait une BîDh-
niun qui, en générai, ne l sont guères, ceci soi dit sans la rnindre injure nuienne qui fiisait le métier de vivandière. Mes nouveux soldats, gens feît
Tantque sa législature restera ouverte, il e-t a parier que tous les théàtres res- supertitieux, la prièrent dle leur tirer la bonne aventure. le mi tim ù rire
teront fermés. ae leur siinplicité. et en mime temsje présentai ona maun la lholiédenne.

-Voici de quelle manière les journaux de Bomr, du 1er. novembre, Le 20 du mois d'cord, di..eI, dîn air très-sign.itiatif. et ans .aet r unto

présentent le tableau de la situation du pys au ionent cù l'A:Thanistan' sylbe de pls. Je voulas avoir quelque expliication, mais elle i t que ré-

vient d'tre évacue: péter les mnmes mots ; et couine je la quaituis, elle tme rappela et Ie dit

" Quettah a été abandonné, et, à Pouest de Caboul nous n'avns plue tin encore avec la même expression. /c 20 du mnois dîr dd. On supputera faci-
soldat dans Pafïghanistan. Le dernier détachement de Parimée du générai lement que cette date demeura gravée dans Man mémoire.
England est parti le 1er; il est arrivé le 9 octobre à Dadîtr. L'arrière-gard, Nous nons rendimes à Varmné et p imes part à ses fatIges et à ses un-
attaquée au passage du iolan, a perdu quelques hommes. La premier di- gers. Tout le Imonde sait que. pendant ectie guerre. les Turcs tie faisaient
tachement, sous les ordres du major Reid, est arrivé le 12 à Sukkur, et le aucun quartier. Leurs chefs accnrdnient une limew d'n ducatl pour chaque
deuxiòme, sous les ordres du colonel MarshlL itat auendu le 16 à Shikar- tête r4.portée au camîip, et janti-saires et 7yniis te ntglgeaet aticu, e L eVa-

port. Le capitaine Bygrave, le dernier prisonnier retenu encore par Ukhb:r- sion de gagner la récomepense promise. Cette coutume barbare était surtout
Kiati, est entré à Caboul. le 26, les brigadiers Tulloch et Stncy ont, la fatale à nos avant-poees. Il se passait rar emit une t t iin Sa que l, li res
tête de 4, 000 hommes, fait une expédition vers le Kolhistn. Le 2P, yant î'arri-nssînt en nonl-re supérieur pour chercher des têtes, et à la poinite du
rencontré l'armée d*imeen 00:la, à vingt tiles île Caboul, venant de Che- jour on s'apercevait qu'une partie du camp n'5ai:t lèà gardée que par des
rekar. ils Pont taillée en pièces. Les troupes devaient rentrer dans le caimp corps dlcapites. Por prévenir de parcih, ncidaes. le prim e de C'oiorg
le 5 octobre, et se rendre à Peshawur pae les déilié. le 10 nu le 1-2. C'est reolt d'ei.voyer ciaque nuit ds piquets de cvalerie au d!à d'es ligues des
vers la mi-novembre que devait être formé le camp id l'armnèe de réserve à i edettes pour les protéger. Ces piîquets se compo:-ient de cent i deux ceits
Piujar, près de Sirhind. Il règne encore quweles iqtiétules dans le Bund- hommes: mais de leur côté les gé néraux turc euvoyaietî des déneheimens
lekhond , sans cela, les Indes sont tranquilles, et elles vont devenir prospè- encore plus inmbreim ce qui leur assurt un pls:- grand nombr îe ' vietines.
res, puisque 'on renonce àâ ces délenses énormes qu'nctirait la guerre de Le s:rvice de ces piquets était par consequent si dangerruJ que ceux quiin
PAVTghanistan. On applaudit généralement à la sagesse qui a dictó la poli- désignait pour en fpire partie menaient touj -urs crie à leurs afiMres avat
tique annoncée dans la pruclamation de lord Elcnborouz. leur délpart.

' Les postes anglais établis u Ghuznée. Klat, Ghilie, Candiltar, Killa Les choses r'en ét;ienit-lià ai mois J·nOCt. Ilusrtrs batailles n'avaient pas
Abdoolah et Quettuh, coûtaient 60D,000 liv. st. par at, et le commerce que chaLgé la position de l'armée. H uit jours avant le 20, ma dise-.e de bonne
Pon faisait allait à peine à la moitié du chiTre des frais d'occupation. aventure, à laquelle j'achetais souvent des proviýions, partit de nemivenu dans

" L'Anleterre, assurément, n'a pas l'intention daippuyer les droits ni les le camp. Elle entra dans ma lente, et ie pria, dans le cas ou je mourra:s
prétentions d'aucun des princes de la Eandle réginante de Caboul; Suftur- au jour prédit, de lui légîer une. hiaue; dans l'hyp:the-e contraire, elle
Jung et Limour feront ce quils voudront pîermis à tous ces prétendans de moffrit un lbnril de toke. Cette -.pece de vim écut ort rare dans Partme,

'entre-déchirer. Il parait que les prisoniiers anglais conduits à Btamenin la proposition n'ttt pas à fuser, et de plus je Couvris le t'key de la vieille
par 300 Atghans sous les ordres de Sabh-Khan, avaient presque réusi d'tn enjeu de 50 ducats : Audrieur du ri-gn.rt enr -ur i ne, ats rie, co
corrompre le chef de l'escorte. Ils lui tvaiant lprrnis 10,000 liv st. fil bizarre ronat.
voulait lesrendre au gnéral NIt. Les irisoniers qtti tnt M rendu à Le 2 d'a',à arriva. Il n'y avait tIw de prAhilité qu'un ege-

Caboul étaient nu nomibre de 115 ersonnes ; 34 tliciers 9 amies, 22 er. met u mn. C'os il -t %ri, à ntr rgauent de r un liquet ee.
fans, 56 eu:'opens,2 commis ét 4 lemme. ; ils avaient né 231 jours en cap- tunUit-à; mais deux de mes camarades deva:,; marcber nvant moi Le soir.
tiv'it. L'armée dans sa marche a trouvé de nowhers î-quets îe saldatîs nu mt omet où leA huàrd rda Ve rér pe

anglais. On en a enterré beatuup. P v avait dm cadavres dont lc: traits e commandt <1 î l'flicier :ui destit'nn er 1- j uet vnait de t m.
étaien t 1 peu décompoés qu'us é nient parftitement reconnaissale. 'a- lier danger,..ieniet mala 4: t:.ivitt reent ordre di le remphwer. Il
près le petit nombre compratif des corps itouvf! on serait tieti de i rire liu on utle hàe e: a- mit à là trte d mn Itroupe ; mius -oi che.it'idi-
que des milliers de soldat:s ct de suivans le Plrtméo serai, attpaenus à s nuire fàrc înun s t tranquiîv. conaiaenla tuai à "upi à uer et a <e-enr
sauver dans certaines directions. Les hamians de Ca btul s'étaien:t enftis id', telle aorte ee soni en -n ier.lisrçon te en.. la jleitI pnutant. Ce

l'approcle de l'armée du général PoiAck qui a fait rausurer Ia populP.tion. alors mon tiur. .Ic p rIt- ; i.ri- je dis le ln je 'étaa les ses irii-
Celui-ci u'a pas tardé à rentrer dan-s sus fîers. tude. Fatn damh.. sicooporni d4e 2U hatnrs. Not e utpa-t était

Les troupes anglaises ont eu beaucoupdu 1:eine f ereuser utne fai nuir àtnvirn de' dei:: nle pnus pli nennt de l'tile droime tle l';,rn.ér, et nos der-
les ossemens et les débris de leurs tiiaeureux ranades iu- (aus la ru rères é"tn i v -utveit p un mmie bmd de jontes t rès-I é,. Net s n'a-
traite de Caboutl. La terre éttit tellemnrut dur, q.dta tia reir.oner à faire '.Ons pas de peninees avanciet ; nitS ni ne devit qiiner la selle ; tu

une fosse ; atn a seulement creup autai que ot a pu, et l'on a trouvert irdres portaient e resui ke Mbie à la ain et de teirn .o ent ine t ar gées
d'énormes pierres à peu prés 162 squeleites de sul.-ts uCiais. Citait un junqu'nu jour. 'Tou metane iile jumsqoui'ip detu heures ntins
hideux spectacle que celui des rrchers ei des profrals raviris jionhl de c.. un quart. A ce mrcnent ls cris mille fi-, répétés d///! 1/h ! iint
davres. Pendant que les Anglais ienbiçaiet de rendrie les derniers devnirs annotefi eu Vnrrh e des iTirs. Ces enae ., ti -iil-re de S00, fonlirent
& des nuns et à des camarades des cavaliers flI hans t'ent pas cessé de les sur nous avec impeitusitóé: lho. fitîleit. le eirt0'n luib-L-. Eu t:n

harceler. Le curps du capitaine amnulton, en état de conservation parfaite, instant nutre tiehemtti fut rn:wl. -t in Il onr de no thve:: t ues. Je
avec ses enormtea ioustaches rousues, était întourê ls cadavres de ritq recus biti rcsu du Sabe, :on cheval t tatba urteiii.t I iai-, et ina
barbares qu'il avait tués en se detandant vioureuiement. jaurbe si ruvant ingagie smu> mon corps, il lie fnt opeSil e ue reevr.

Les armées des généraux Nott et P c!!oa. t'élevant à 28,000 homime, Je vis àars à lh:tur des coups de pist-lve no- li-mmiiee fftndre avcc
doivent quitter Caboul le 10 octobre. le aaront de retri à Jeldtbad le le cour.ee tii é sespoir ; mais l's ures, quW'n avli etiti-s, firent thes r
22, à PeShWur le S novembre it h Ferozeport lu 17 tlécemlbre oi tu munirs tres :n horrible nm sacre: en peu d. iîinii's toua nos hiusariids furent im:i
avant Noh Il faut espérer quü cette épo:uie<<rtc Imit de ns iroupes qu hors de eomnat. Les vaimuri-s iempaaé:et des chevtux ; puîis, npr
garnissent le Scinde -cront prêtes à rijo:dre larméî principale, et alors, an avoir dévisé les Iinrs et les blessés is se nir-t à corr ls tiêtes iuTs
conutriencement de Pnée 1-13, nous aurous 25,000 honmues stationns jiCèrCut dtas des tas pportés e:près. ln s itcutin ttit fise Drit
sur lt hottire de Sutcey. le régiment de Székler qu- je comm nais, nous cîmipteiins e Iralement

Li délivrance des prisonniers anghis n été due à Ia 'rahison do shih in- la languiie turque. .Pentndais les eniemis nourager rntîimî-Ilement ài fiàir
homed, clarmé par Ukmla-Kan de os gndo. Ce chef a délivré lus piniet- la Iesgrne avant Parri Ai des nôtres et à un pts lierre uiîî seul ducta, nîjoîu-
niers i1-oyenrnanit 2,000 roupie; et la promeae d'unc pension de 1,000 ria- tant qumuls devaient se trouver 200. .le coniclus ldelà qu'ils étaient bici inilr-
pies par mois. L'afiire a ùt& ngocie par les umaras, qui accompagnaient tiés. Tandis iui'ib; me passaient sur le corps, ruin cheval rrcut iteo ru-
la brigade du gérral Sule. On a été humreux de suivme ces négociation. vele blessure qui h:i Gi faire un mouven t convulsif. aL jambe se dé-
car aikbar-Khan avait envnyó des dihmenrs conidrables pour inter- gagen, je conçus ù Piiastant l'espoir île me jeter nait rmilieu des joine*s dut marais.
cepter leur passage. Les derniers ordres du chef aTghnii éttieni de le, pn- Le feu M'tait t-enti, e à la liveur de 'ribscmié, j'uhappntr comme par
voyer tous au Koolum et de tuer ceux qui ne pourraient ps faire la narIle. mirale à plus d'un Tire qui étendrait les bras pour ne saisir je dius enfin
Lorsque les prisonmicis anglais sont rentrés dans le camp, on avait peine à à trma bonne forttumne et t mon rigilité (le gagne-r le maraii.
reconnatre leurs 'figures amaigries et surtout hlées par le soleil; on avait Eioncé dans la vase jusqu'au dessus dles genoux: je mn'avnçai encore



MBLANGE RELrICIEUX, SCIENTIFrQUES, POLIlTQUES ET LITTIRAIREs.

ne t h it.n du pas parmi les ræeaux, et là je m'arrêtni épuiré de fatigue.
.Peniterdii alori tiiu TurC s'écrielr:-Un inlilò! s'C-t enuf% i courons àt sa re.

h rh .--- l e.t petit-étrc dans lu Uimrais, repomiit l'aitre, .'ignore s'ils con-
tiuéent leur conversaion, car, nf: bli par la perte de mon eangî j ni'éva-
nauijset denieurai pendant plusieurs leures dans cent état. Lorsque je revins
à mei, il ilsmt grand joir.

Je churchai à me tirer de la situation où je me trouvais, mtis je ne pus y
pa rvenir quiau bou d'un heur. Ce nu fut pa sans Élut ni dulo're use émo-
nni que je reconnus lion isolement, en jetant les yeux nu delà des ro-
seaux puro.cteurs. J'av:nçai d quîelquie pas, la vie dirigée par la scène dii
carnnge: mais tout i coup (les paroles me manquent pour exprimer la er-
relir qit j'oprtvni), je mu sentis saisir par le bras. Je tourani la tlte et vis
un Arnaute, haut de six piCs, qui était revenu sur ses Pa dans rimenion
dc glaner encore quelque débril d:îns ce champ ensnglanté. Jamais espoir
le fut plus cruellement dduçu que le mien. Je li adresci la parole en Ian-
giue tiurqie.-Preiiez ma montre, Mon argeml, mon uniformer, lui dis-je, niais
épargnez m-1" vie.-Tout rela est à moi, répondit-il et la tüle par leszus !c
marchi.-A ces nots il détcha les courriies de mon cnsque. puis mn cra-
vaue. J' tais sais armes et dans Ili mpissnne de me défendre : au plus lé-
ger mouVemelt, il m'eût plongé son pognaird dans le sein. Je jetzi mes bras
autour de lun :mplorait en comes ; et lui periant ce tems, s'efrçait de
dicouvrir mon cou.-Ayez Jitié d moi, repris jc, ma famille est riche, fai-
tes-m prisonnier, ci l'un vols piiera ine furie rançon.-J'aurais trop !ang-tems à attendre, ilon ami, réponhit-il ; seulement, reste un moment en re-
po.qs niin que je puisýc te couper la téta--i déja il dltaulait lpingie de
diiant qui attach-ii nia chemise. Cependant je le tenlis toujours à bras-
)c-corps ; il ne s'y opposait pai, se fiant sur sa force et sur ses armes ; peut-
6te aussi par un motif de compasion qui. toutetois. n'émait pas assez fort
pour contrebalancer l'spoir d'un ducat. Je sentis alors quelque chose de
dur à sa reinture ; cdéini une masse d'anmes en fer. Il répéta de nouveau:
-- Reste dInc en repos !

Ces mois cissent été les derniers qui numient frnpp mon oreille, si Vhor
re-ur d'une pareile mort ne m'eüt inspirü lidé de saisir san mae darmes.
Il nu aper<ut pas de main nmvement, et déjà il ten:it mn iê:o dune main
eton dans de l'utre. !'îrsqu. mue dppgnt vicenent j lui pria! sur la
tote unii VnVlp de hi inma:e d'arie. 'Arnme ehnec:.je ruhlutu!ai .Pei'orts et
il tmli, l so:nt son er. .1! im'n empirai, t c lui ln.eai à r bdpliieiurs
repris-s dains le curps ; puis rdtrouelt :w de farees pour regagner nos
avalt-oste. dont j'étais éWlégn du prAs d'une lEnC- j'arrivai ennla Du camp,nas .arw un t-u état- ";u tns :o m'évitaient conme uni spctre. Le mime
jouir je fus conduit à lhitat

En six semaine.q je guéris de mes blessures et redpiinis 'armée. A mon
arrivée, in Bobémiemne u'ppr:a son tikni, et j.e d inormd que, pendant
mon absceicc, plusicurs événeen sétnent p:ssés exaceinent comie Oe
l'avit prédit : tutu cela nc lai nît pas qpue l'-tre fort siu lier.

A queiue tems de 1à doux déworteurs Cnnemis vinrent se rendre à nons
c'è n îles ilrétienîs de Servie, empidovs dans s blagnes de l'aînée ur-
qa, Pet rY: avaient meériir éviter ui châtinii: quils avaient encouru.
là LYMrct ps plutot vi la ltilhénienne .jils la reronnurent. et déelard-
renut qu'elic vcpne rouvein. au camp nes Turs pour leur rendei compte de
ni mouVemeAs. Couumnuvele nous surpr;t d'autnt plus, que cele eMme
nous ait ris .enJ ti t frue iîns ,ervices, et nous avait niu a mme dinmirer
l'adresse îmer.vi!ese avec laquelle elIe 'acquiunit des plu< périll.ses coli-
mîisionus. i Tunif .. dtserieunr perdi-térent dans leur déelaration. ajou-
tant que u4 en iln avaient été pr-îns lorsqu'ele f+isnt aux ennemis part
île Éls projets, et ies encourageîit à exéruter les aunques en tems opporliun.
Uit clii:fre I tire lui -ervnit de pae-port. Cette preuve de c-nviction nyant
éL trîouvée Pur lle. ele fut condamnée à inoft comme eîion. Avait saon
execution, je lu questinnai sur Pa prétiction à mon gn=r. Elle avoua qu'el-
Le servait en ellet l'-spion ai-c deux partis, ce qui lii 1rocurait double profit
qu'elle avai souvet été informée des lans de Pun et île lPnutrc, et que ceu-x
qpui la consultaient secrütenent sur leur sort futur, lui avaient eux-mimes
nppri beaicoip de circostances quelle pruisait aors à coup sûr. Potr ce
qm me regardAit en particulier, elle m'avait choisi pour faire tin grand excii-
ple c lpab!c de coufirruer son habileté, en fixant le terme de mon existence
ai longtems à l'vance.

Oidoîne, elle enzagea 'eînnî a faire une attaque, dlans la nuit duli 20, sur
le piquet de noire régiment. En se mélant aux convcrsations des oliciers,
elle avtai t appris que deux dc ntre eux devaient mnricr avant moi : à lun
elle vendit duin frn té, ce qui le rendit fort malade: quant i'autre anuno-
mornt dleson ié part, elle s nppror.la île lui sous in tprtex tce et trouva noy-en iltmiir, à son it s tin nmoreenu dmnadou enfiaîmm dans les na-
meaux de sun cheval.

CaclaGa=etle.

V A R T E T E S.
UNtr. scea nr UCi:........o-im E.-Le cabinl /i minii-e drefinianrrs.-

L(. n'ancou-r, entrelm1i:l/eirt lapen/clu du enbiniei deJl.Ccave-Lplge,et1 gN~-
.5unt son 7(z dans I'ou<veir/ire : D. le ministre te îinuces est-il visible ?

LE M;IISTn: Elntrez donc ton! enlier, mon cher ; je suis touiours visible
pour l'honorable gouverineur de la banque.

M. 'A. Panion,mon cher ami, je craignais de vous déranger....
L M. Qui peIt me procurer le plaisir da vous voir île si bonne heure 1
m. U'A. Voici ce que c'est, mon cher.... J'ai songà ce matin qu'il était tems

que je Cisse quelque chose île mon premier né... ..
nr M. De votre premier? P>ermetez donc,ombien en avez-vous?
M. i'.Mais jen ai plusieurs, i la suite les uns des autres...Tant il y amon

cher ,que je donnerais volontiers quelque chose pour fdurrer mon premier né
quelqîe pari....cependant j'aimerais iiem;u ne rien donner du tout...d'autant
plus que mon fils est un jeune homme qui sera parfaitement à sa place, par-
tout où on voudra bien lui en donner une.

LE m. Ah ! j'enveds..ous voulez caser monsieur votre fils ainé ?
er. &A. Pémciséînent : et bien entendu je veux le caser d'une manière con-

venablle........, car vous comprenez qu'avec le rang que j'occupe dans le
monde.

LE Mr. Cela vn sans dire....Eh bien ! avez vous quelques vues ?
ir. DA. Pas la moindre.
Ln M. Attendez donc... pourqui ne consacrerions-nous pas notre jeu-

ne homme au métier les armes ? Dans l'ancienne monarchie, dont nous nous
appliquons chaque jour à ressusciter les bonnes traditions, tous les fils de fa-
mille entraien en géinral dans Parmée.

Dr. WA. A la bonne heure, si mon fîls peut y entrer en général, je ne de-
mande pis mieux.... Qu'est-ce que ça vaut une place de général ?

Lr. m. Poste ! comme vous y u)1ez, mon cher! avant d'étre général il faut
avoir été soldat...

Rose et Fabert cnt ainsi commencé.
mn. W'A. Alors, je vous remercie, cherchez moi une autre place.
LE n. j'ai votre affaire: pou5sons le jeune homme au conseil-d'état. faisons-

le auditeur.., on ne gagne rien, il est vrai, mais c'est honorable.
in. n'A. Je n'en doute pas; cependant, je préférerais un emploi qui serait

moins honorable, si vous voulez, mais où l'on gagnerait quelque chose..:, par
exemplc dans les finances...

Ln w. C'est une idée !
r.r. n'A Unc idée excellente..., d'atutant plus que le cher enfant, si je ne

me trompe. est né comme moi. profendétnent fimancier.
LE M. Vraiment?
Wi.n'. Oui, mon cher, il fnance dine maniére prodigieuse..., j'en sais

quelque chose à la fn de l'année. Car, avec lui, voyez-vous, c'est comme
avec n hudget.!a dépense cù:céde tojours la recete ;de là des crédits ex-
traordinare c-omplmnentaires..., que sais-je? ej'ime-
rnis nut:ant qu'd finançât à ses dépens, ou plutôt nux dépens de Fétat.

LE -. Je comprends. Quel àge a-t-il ?
.'.. Totut juste vingt et-un-ans.

r.rEM. C'est-ü-dire l'ge requis pour cubtenir un brevet de surnuméraire ; ca
ce cas. voyons un peu, une petite reecite lui conviendrait-elle ?

M. D'A. Mrais il en préfèrerrit une grainde.
: D. Permett donc, mon ami, j'ai pour principe de commencer par le

rommence ment.. Mii, qui vous parlc, avant d'étre ministre des finances,
j'ai commence par étre cilcier dartillerie..Que diable ! quand on veut
arriver, il fait se rsiier à suivre la fiibère... Tenez, j'ai sous la main une
bonne ptite recette vncante, qui chaussera votre fils comme une paire do
hos de soie. c'est la recette de Gicn;.

m. n) A. Cien ?...qu'et-ce que c'est que ça.
Ln m. Gien, petite ville lu département du Loiret, Orléanais, sur la Loire,chef-leu de sous-prfetiure, tribunal de première instance, population 5,000

habitans ; produit blé, chancre, vine, h-guîmcs, etc , sans compter une recette
particulière qui produit elle-mòme quinze mille france par an.

tir. n'A. Pas davantage ?... c'est bien peu de chose que votre Gien ! et
ous voulez que mon filuun joli garçon. qui fait l'ornement de tous les salou

de Paris, nille s7enterrer tout vivant dans ce trout-là ?
.r. an. Manis, mn Dieu, rien ie l'y oblige : il aura son fondé de pouvuirs

qui fera la bcsogne pour lui, et il mangera tranquillement les revenus de sa re-
cette auprés de vous.

,.. n A. Je conviens que c'est assez commode... Et vous ne pouvez rien
fuire de mieux ?

LE -n. Inipoibe pour he moment ; c'est à prendre ou à laisser.
W. nA. Oh ! je prenje prend..... Après tot, comme vous disiez lout

.1 l'heure, il faut bien commencer par quelque chose... Mais une recette de
15eUO-r . Mon pauvre garçon, le faire débuter par-là ! c'est un peu dur.....
Enfin, je ne vous en veux pas.

i.n . J espre..
r. nA. oUs faites ce que vous pouiez .. c'est trs-bien... Mais il

fautir me déddommager un peu plus tard, ou pour mieux dire, bientôt...
LE -. Compitez sur moi.
m. n A. Adieu donc, je ne veux pas vous remercier ujourd'hui... J'aime

mieux atuendre une neilleure occasion. (Il s'en va)
L r. seul: Bien obligé.... Ce diable d'homme, mn parole d'honneur, a

une ambition démesurée... C'est-a-dire que son nez ni'et rien ci comparai-
son ! .IIode.

-On a déjà parlé d'une caricature politique reprêsenitant sir RPobert Peel
et lord Jon Russell, habillés en médecins ct se dispîutanut sur les causes le
mort de John Bul. En voici une autre qui fait en ce moment fureur à Lon-
dres, et dont !idée est empruntée à la- mythologie. On connaît la fable de
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Pélias. Mélée avait persuadé à ses trois filles de l'égorger et de faire bouil- - - .
làr ses Membres dans mne caudière pour lui redre une nouvell vie aveu la LE SOUSSIGNE' vient de recevoir une belle collecton de

jeunesse. On vient de faire a Londres un desin qui représente PeliaI sous L17 I S D 1IEL1 G . e* P 1 ' , .1 E DE.-
la fipIre de John Bull Le malade est éleittteinr son lit de douleurs ; u- C I X E, L 1 T T E I A1' U Il c. il c.
tour de lui sont les Péliades [en anglais Pcelmhnhs] sous les trais de sir Ro- . SIl.
bert Peel. de lord Stanlev et de sur James Craihani. On lui ouvre les veines . IAGES. Cl.I'lETS, =IEAILLES, ». W &c.
arec un lancette, sur laquele sont inscr ces iots: I ea. Joh I se .arge à 'od:ure de prr des R its de Paroie, de S2

est en dùùdilance et parait succombher eous la perte dc >on,)i: PL emi etE.
-On crt de Bruxelles Un télgaphe galvaique . de fimvenden de . .

M. Lippon , ingénieur-nécanicieil du i\I ui-e de IIndus:rie. vient , ov, 1842.

établi par lui. de sa demeure, rue de la l'aile. 12, à tile de l. Loe1,nIk,
nime rua. au coin de la rue de Ruîvst rae-.c. Ce teléCrnhie n fon.H.nii
pendant plusieurs heures hier au soi, et dues prases enáires ont Où a rî-
tement transmises par cette voie et avec un nrès :ndue r atîî té. S-n iic- 1
canisam est fix dans une petite caiss d'un denutre euie, 3 1-2 laeues
à pea 1,ré. qui forme unjoli ornement d cem'inét. Ce tAlcerapheermet à vi--s tLis 's maài.iTs
ces.messieurs de sentretenir sans sortir ni l'un ni înire de leur lgs. INFORM E reupmeceu:sen;t ls AI TRES-I:iPRIMEURS qu'il est

UsE CAnGAISoN D li'iiLosortitrs.---iIe plaiisante hi>toire nous~c:-t parve- p à execuier des otdes pour des l R S-.e. tes mieux nipprouvî.-s.
nuî e Dudly, au sujet d'une récente exctrion aquatainî dpd

Dudly, faite par une société de scavans. Li socidét. anyant à raversrî'eci- Luri lt' Vntagce de les revewir wIms imtt.

se d'un canal où il fallait acquiter certains droits. luit 'obégtc deJposser d:.- Les peOnnes dsirnit encouterar l'ithur:e des hbitans dAns le pay, et
des barques, afin que les emptovés puss-ni plus naciemeni e'nsatmr tue po-ie tin mi e tems se procwurr des ardefes nr!aits. smt pricem de luaer à Plui-
la charge me. Après le passagde Proméns aux droits rrmipit sn bulen rw- pru'ric Le IL Jonr LoveLI., dans li rie St. Nichls. Potr y examiner
latif à une des barques char:e de savans de ti!a man-re suiv:ne : Tirant une PRESSE. maîitenant en uage. ilite par AI. J. N. WA LK ER.
d'eu: 13 pouces; poids 3 uncaux ; cargaiscu : phijicrprs. Montréal, 15 Novemcbie 15--2.

UsE EpfE.--Un lbehu7Ileron des envirens de Vienne (bl'reì a trouv.
dans la cavité d'un chiène mort depuis lorgtms, et qutiI volii' Nous les soussignsmpir quo nu aons
une épée de la plus grande valeur. La lnme de ete anre pett avoir in- PT 'ESSE- tciatant en .iinu2 f.latte I ur IL J. J.N. WALKEi, de 3 t-

-iton un métrc(1) de longueur sur cina centîimtre,2) de lurze-r: les:irnee il.dî que nous croyons étre r-dh. en pafeitin a ucune iIIortée de
des ciselures y sont encore visible : mab etles nt éé te lnct nitrêei par ' - ok. a usi pr. t pre p;r Ile. divers otu ee.., du us:ier qu'tacurc des

Foxidation, qu'il est impossible de reconna-te lsujet qui y éWih rtr résent. miPrenies i: IIIe ittt u à pi ant d:.ns h 1Pr.vince.
Sur le dos de ta lame, on peut lire encore : Campani. ilhiano, 1599. La 1- -i - Sra li:, .1. .. Alî.u:n,
poignúe et la monture de ct t arme sont en or masAi, et l-s cbe.t:tres dont Jon Lover.t., 14:-rrn Gn.Ar,
elles sont ornées sont de la plus grande dülèlatesse. Louis Puna C i:r. DoJ. i McDoxA.n,

-A Roamans (Drôme). Plinet et Li'tin individus d'tssez ha éta. JOUx C. .th-r, JOlN AIMAN

avant 'de fréquens démNéés avec la liolie et nvec leurs femne. JWs. PUima.U--r, I.. C. aiulin,
conviucent, à jour donné, de metre un trune à leurs ennuis.- Soii IctisnX IL PLumss
Planet dit à Lenaon : Je suis las de la vie. La poliec eorretinnene Ts. EraSs A. T. Iloi.t..txo,

ninquiéte depuis longîtms. Jeudi proelbain. je dois lui rendre (opde F. Ci 1A its, JunJ Wi.i..
quelques coups de pied que j'ai distribués à ses agens; j'i envie de tFesqui- Lzwts lcCov, L. funnsr.
ver..... de faire un coup de ma tt...--Je coiprends. dit Leniaçon moi
aussi, j'ai mes tourmens: je piaide avec ma femme, j'ai tout brisé au nié- L kx e. Ze c ccux de mw-For.
nage, je suis souvent battu, etc... rchons?é No 5. . . . . . . . . . . 200

A l'instant.les deux interlocuteur se procurent pistolets. pondre et pomb,. . . . . . ...7
se rendent an cimetire,tconviennentqu'à un siun donîé chacun sebré- " N. .. . . . . . . . ..
lera la cervelle. Auimoment cinvenu, deux detéinnani.'îs se font entendre. "i Nl..... . ..... .
Lemaçon s'est écorché une joue ; Phanet aest iré sur la pitriùrr. Hou- Supet Eit'n
reusement pour eux, la charge était faible, le plomb menti, les blessures IlW M.
seront peu graves. I îuîl.. ...

La police, leur plus cruelle ennemie. est encore survrntie. et a réintégré 'ros-î. S à cttiîi ', Inclii l îlitpt ifîîî', Ct ls Uitd ul'nróeurs
ces hypocndriarques d'un nouveau genre dans leurs domiciles rcspectifs. et do ii ails a îî cout aiis.

(r Les EditeuIrs de papi-rs .clitant i's Pre-es. it piis d'.nd-rer
(1) 3 pieds. [2] A pu prAs 2 poucis. l'avert-iemt ci-de-su une fos pu semi:.e ped:.ui ;ri, mii i de biar-

A VIS.
IGNACE RASSETTE, de FAssomption noéy le 5 de Novembre ler-

nier, vis-.-vis la Brasserie de Molson. courant Ste. M. Ie. n'ayt Ias en-
core été retrouvé, on prie ceux qui le retrouiîvernicnt le vouloir i en din-
net connaissafnce à sa famille tù à M. Labelle Coré de lAssomu:nn. deici
son signalement. taille de six pieds, cheveux noirs. eit a: cottes disqe du

pays grire. chemise de citon barré - i une cein ire rouge autour du corps:l

avait une lettre dans la poche de vcste udreice M. . 3eaur de Ac
sumption.

lantîréal. 20 Jrnvier, 1S43.
Les éditiîurs de journaux de celte vil!! et die Qubec sun' priés de donner

une insertion gralis à Favis ci-detsus: ils rendront un grand servce àa u l-
mnille indigente.

-- 0-

S. TNT-v INCENT, la -N

Le soussignó est trés reconnaissant pour l'eneo ragement qu' n reçu de
ses nombreuses pratiques, et a bien Phoneur de LIur annîoncer qu'il s pro-
pose de partir potir FtANCEl vers li fin de Janvier.

Les personnes qui voudront bien l'unorer de leurs commandes sont priées
de le faire aussitôt que possible.

Il une instamment les personnes qui lui sont endettécs de venir réder leur
uote sous le plus court délai. E. R. FAUE.

Mon réal. 20 Novembre 1I2.

ger le monant ù .î. N. WALK ER.
ihtotrn , 15 nonemre 1 2.

. 1 . ' ' UZ E A U,

VI ENT de re'evoir un laiit :i-tn tnt d'.u::rr res roNt n iau I.s Ars.
teD s qe C A lA C ES. C1I BO0 -I S. 11 ETT !: S. FO0:-TA IN ES-A- JA P-

T'E \i E. EN CENE O I Sr GA SG N iTLUI-. . AT1 :L. &c. &v. pour lcs-
quels il ,.hele l'uet l de ir.s n:cais nu t uIl:n .* Il n ui ri nain
un graud as"ottnent d'TOFFES. GA LONS & FlE A NGIS r'ot. n'.n-

ct.v'r iET n su: 1:. Ausi T R O! L A. i'ES î ::Cl u- r..
Muonuüîalî, 10 nîoemi 1' 1',.--,.

CONDBITIONS D)E- C't .!)L:NA.\.
Ltas Aitr.LaNG:-c us îLient dien fa i s iti-, he Mardi ci l Vendredi.

Lt: p.ix île tl onnîemient, 1iy b l ;îiî-. t-- t de cza-i us Tiîs poor
l'année. et .iNu i'Tni:s -par la p Oi ne reuoit îjoiit d'abonnement

uniiii ms te s:x n-mi:. Les abonnes qui vcilent tsier île sueiîi-re un
JOirn :ivc nt en don ner avis ni moi'S ti - .. ai-a tl's pir d £t* t éeleur n ,ntttnin:lt.

On -Ibnn li bureaul du1 jourInal e S D n. à i\lNitul.1, et chez
MM. FatMu et Let :IEno . hbblra1ir- i e vA.

P ix r/e annonces:-Six uitn i ni de-seus, Ie. i!enn, 2s. Cd.
chaque inrton ssqguent, 7.5il.

D x ligiîs et n -dessous, h le. insertion, .is 4d.
Chaque insertion sulbséquentie, ti.

Atu - sus de dix lignes, Ire. iliseition par ligne, lI.
Chaque insertion subséquente, 1 d.

PnornllrTÉ Dr: J. C. PRINC i
E.zpia r.tn J. A. PLI.1GUET,

P-nFr. n tEvtf:.


